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Ce'ri échant inonde! comne le voilà bouleversé! Celui
qui na point d'Argent ne plaît à personne. Oh ! honte à ce
méchant monde! 1 , . · .

-Le talent:le plus élevé est inutile. C'est l'argent qui
triomphe.. Et sans. argent bonte au talent le plus élevé.

Qtuand vous seriez la vertu intme, qu'importe? C'est
Pargent qui nous honore. Tant pie, hélas ! pour la vertu.

Monde et argent! gardez vos attraits. Je ne veux cher-
cher que la vertu et te dire bientôt adieu, ô méchant
monde

Bieni mince est la fi.léli hien grande la flatterie ! La
vérité est prisonsière, et la droiture a quitté le monde.

-. Sois sage et prudent. La voix de l'homme est men-
songère. Sois patient etésigné; le bonheur peut venir
chaque jour.

-Dieu avec moi; moncour avec toi; Dieu avec nous
deux dans la joie et dans le bonheur.

-Si-la science se présente à l'entrée d'une maison,
onlui dit que le niaitre n'y est pas ; à la sagesse, la
porte est fermée ; si l'honneur, il faut qu'il passe son che-
min ; si l'amour et la fidélité, qui s'eraient si bien en-
semble, "personne n'ose les laisser entrer; si la vérité, il
fiut qi!'elle attende à la porte ; si la droiture et la
justice, elles ne trouveront que des chaînes et des ver-
roux ; mais si c'est un écu qui arrive, toutes les grandes
et petites portes sont aussitôt ouvertes.

PROVERBES ORIENTAUX.
C'est le labeur qui fait connaître la véritable valeur de

l'homme. comme le feu d(veloppe les parfums de l'encens.
Les graËdý fleuves, les gros arbres, les pl)antessalitai-

res, et les gens de bien,. ne naissent pas pour eux-mémes,
rmais pour rendre service aux autres.

Jouis des bienfaits de la Providence, voilà la sagesse;
fais-en jouir les autres, voilà la vertu.

-Tous les rains de ïiz que vous mangez ont été arrosés
de la-sueuir du laboureur.

Q suand-ta es seul, songe à tes défautsj; quand tu es en
compagnie, oùblie ceux des autres.

Goîverne ta maison, et tu sauras combien coûtent le
bois et le riz; éleve tes enfants, tu sauras combien tu dois
à'ton père et à ta mère.

La railleriv est l'éclair de la calomnie.
Si tu ne veux pas qu'6n le s'ache, ne le rais pas,

-Les oiseaux qui traversent l'air ne' laissent qu'un soni
l'homme passe et sa renommée survit

SAEnDi, 19 DÉcE.-nrE 1840.

EN mottant au jour cette publication, nous aurions eu
tort de compter entièrement sur le succès de-la première
fouille, les sources oà nous devons puiser n'ayant pas été
assez tôt à notre disposition. Nous serons heureux ce-
pendant de pouvoir offrir à nos lecteurs un juste.dédom-

rnagement 'à ce mécompte dans les livraisons qui vont
suivre. Nous espérons, au moyen de nos efforts et d'une
attention soutenue, fournir une collection agréable de va-
riétés en divers genres.

Nous accorderons une place aux nouvelles locales inté-
ressantes, de môme qu'aux productions littóraires de
ceux de nos jeunes compatriotes qui aiment à dévouer
une partie-de leurs loisirs au culte dc muses.

ES ÉTUDIANS.

FAITS DIVERS.
'Une jeune fille .it nom de McKenner estmortesu

tement Dimanche dernier nu matin h la suite d'un bal, l
nuit précédente, et l'opinion du Jury du Coroner a été"
qu'elle était morte d'une congestion du cerveau causée par
excès dans la daine.-Canartien.

RA PPEL DE L'UNiON EN IIRLANnE.- Le peuple irlandai'
se rallie à la voix de son généreux défonseur, O'Connîell-î
et demande à hauts cris le rappel de l'Union. Croyons-led
ce mouvement ne sera pas sans résultats effectifs: ".Je
veux, a dit le grand agitateur, que le drapeau que j'ai'dé-
ployé flotte sur ma tombe; je ne cesserai de combattre* en,
vieux. soldast que lorsque nous aurons un parleinct n.-,''
tioral à Dublin ; oui, je le jure devant mon pays."

eiLes personnes de la campagne préposées
comme AGENTS à la circulation du JOURNAL DES.

-«FAýé1LES eOdi ette qualité.rle, u dront bien agir en c e'q
pour le JOURN-A.L DES ETUDIA.S

N demande à cette imprimerie un jeune homne
honnóte et vigilant pour colporter lejournal et 'autres

papiers.

VENDRE à cette iiprimerie: Le Livret du Pii-'
losoplie, ou, L'Art de tirer l'iloroscope--opuscule

dont le manuicrit autographe a appartenu à Napoléon .suivi d'une nomenclature des fleurs noconpagnée de'
leurs emblèmes, et des sigies divers dont est marquée la
vie des liomines selon le mois dans lequel ils iaissent.-
Paix : Douze sous l'exemplaire, et 5s. à la douzaine.

Aussi : la premiére livraison brochée d'une série d'his-
toires amusantes et morales. dédiùes à l'enfance, par un.
instituteur canadien, et dont la suite sera publiée par li.
'vraisoris successives.-Ptux: Quatre sou par exemplaire,
et ls Gld la douzaine.

Québec, 1840.

L E soissigné informe respectueusemen)t le public que
son impirnerie ren fermant un matériel assez consi-

dérable, il peut confectionner les ouvrages suivants, au
plus court avis, dans l'une ou l'autre langue

Affiches, granles et petites; Livres, Pamphlets et Bro-
chiures-de' tout format et de toute grosseur; Catalo"ues,
Factures, Circulaires, Cartes pour invitation aux ?uné-
railles, Cartes de visites, Blancs pour les Avocats, et les
cours de justico, et pour les études de notaires, etc. etc. etc.

J. V. DE LORME.
Québec, 12 Décembre, 1840.

ConD1TroNs.-Le prix de labonnement à Pan-
née, est de SEPT CHE[JINS et DEMI r(frais de poste
non compris), payables 7id. au bout de chaque
mois.

Toutes communications doivent être adres-
sées franc de port, au propriétaire-imprimeur,
J. V. DE LORmE.

Les annonces sont insér-es aux prix et condi-
tions ordinaires des autres établissemens de cette
ville.

1MPxrtMÉ ET PUB.IÉ PAR J. V. DE LORME

QtÉBEc. HUE ST. JEA, o, 18.
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